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À l’occasion du 50e anniversaire du droit de vote et
d’éligibilité des Suissesses, des statues de dix femmes
exceptionnelles du canton de Berne (Bienne et Grand
Chasseral) ont été inaugurées. Des femmes au parcours
riche et inspirant que l’Histoire a trop longtemps laissées
dans l’ombre. Des femmes invisibilisées, comme tant
d’autres, quasiment absentes de l’espace public: en effet, la
majorité des rues et places en Suisse portent le nom
d’hommes. 

L’exposition ExceptionnELLES rend hommage à ces
pionnières, les racontant par une biographie, une effigie et
parfois une vidéo. Évoquer leur vie, c’est parler de
professions passionnantes et variées, de l’histoire régionale,
nationale ou même internationale, de l’histoire des
mentalités, de la condition des femmes et surtout de
courage. Des thèmes qui sont approfondis dans ces dossiers
pédagogiques, destinés aux élèves de l’école obligatoire. 

 



Il n’existe encore aucun document audio ni aucune vidéo
racontant l’histoire des cinq femmes du Grand Chasseral,
mises en lumières dans l’exposition ExceptionnELLES.
Pour les cinq femmes biennoises, il existe au contraire de
courts documentaires. 

Et si les élèves remédiaient à ce manque en créant un
podcast? 

Les podcasts seront bien utiles: ils figureront sur le site
de l’association ExceptionnELLES, l’organisatrice de ce
projet. Le meilleur podcast sera placé sur la statue de la
personnalité dont il raconte l’histoire, via un code QR.
Toute personne intéressée pourra l’écouter! 

Cet atelier Podcast permet d’apprendre à traiter la
documentation de base disponible pour chacune de ces
femmes; de rédiger un texte facile à comprendre,
racontant la vie de la pionnière en question; d’apprendre
à lire son histoire avec une bonne intonation; de faire un
montage; d’ajouter un habillage sonore; d’éditer le tout. 

Les podcasts peuvent être envoyés à tout moment à
l’association ExceptionnELLES, en mentionnant l’identité
des auteurs et autrices du podcast. L’adresse est:
helenavonbeust@gmail.com 
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Vidéo ExceptionnELLES Grand Chasseral

Visionnez avec les élèves la vidéo résumant le parcours des
femmes de l’exposition ExceptionnELLES Grand Chasseral. Sa
durée est de 5 minutes. 
Si possible, déplacez-vous et découvrez les statues du projet
ExceptionnELLES. Elles sont à Saint-Imier, Villeret, Tramelan,
Tavannes, Sauge. 

https://vimeo.com/manage/videos/649434458

Documentaires ExceptionnELLES Biel/Bienne

En tout premier, les élèves peuvent visionner les courts
documentaires historiques animés racontant la vie des cinq
Biennoises d'ExceptionnELLES. Chacun d’eux dure une
dizaine de minutes pour une durée totale de 55 minutes.
Pour les visionner, scannez le code QR ou copiez le lien ci-
dessous. 

https://www.youtube.com/watch?v=ghKGwO1U93s

https://vimeo.com/manage/videos/649434458
https://www.youtube.com/watch?v=ghKGwO1U93s
https://www.youtube.com/watch?v=ghKGwO1U93s


Quel est mon public cible ?

Le podcast s’adresse à tout le monde, même à de petits enfants. Cela veut dire
qu’il doit être raconté de façon simple, mais tout de même intéressant et riche
d’informations. 

Comment structurer mon podcast ? 

Le podcast doit durer plus ou moins 5 minutes. Voilà comment il peut être
structuré:
 

Musique d’introduction 
Intro : se présenter, présenter le podcast et le sujet

Exemple: Bonjour à tout le monde, nous sommes Marie, Robin, Maxime, Sarah, Lou,
cinq élèves de l’école secondaire de Tramelan. Aujourd’hui, nous allons vous parler
de la vie d’une personnalité de la région: Elise Benoît Huguelet... écoutez son histoire. 

Première partie de la biographie 
Interlude sonore (pas obligatoire)
Deuxième partie de la biographie 
Conclusion: remercier les auditeurs/auditrices
Musique de conclusion

Comment rédiger la biographie ? 

Documentation: Commencez par lire la biographie imprimée sur la statue
et fournie dans ce dossier. Puis, lisez l’article qui suit et qui va plus en
profondeur. 

Chapitres: définissez en groupe des chapitres de vie. Par exemple:
L’enfance / Les années de formation / La découverte du métier / Les défis
professionnels ou de vie / La famille / Fin de vie. Répartissez-vous les
chapitres à écrire ! Chaque personne s’occupe d’un chapitre par exemple !

Citations: N’oubliez pas d’insérer une ou deux citations si la personnalité a
dit ou a écrit quelque chose d’intéressant ! 

Vérification: Vérifiez les informations écrites ! Tout doit être correct et se
rapporter aux informations disponibles dans la documentation. 
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Texte final: Assemblez les chapitres, rédigez le tout au propre en créant
des transitions entre les chapitres. Attention, n’oubliez pas d’écrire
l’introduction du texte où vous vous présentez. N’oubliez pas d’écrire une
conclusion où vous dites ce que vous avez aimé dans la vie de cette
personnalité; vous pouvez remercier aussi les auditeurs et auditrices. Citez
l’auteur et le titre de la musique que vous avez utilisé dans votre podcast
(vous verrez plus loin le chapitre “habillage sonore”).

Contrôle du texte: lisez le texte à haute voix en groupe: est-ce que
l’histoire est bien racontée ? Est-elle compréhensible ? Puis-je améliorer
certaines tournures de phrases ? Ajouter des signes de ponctuation ! Cela
vous aidera dans la lecture du texte. Chronométrez-vous: si le texte dure
bien moins et bien plus de 5 minutes, adaptez-le. 

Contrôle par l’enseignant·e: pour finir, lisez le texte à votre enseignant·e.

Lecture du texte

Entraînez-vous à lire le texte, d’abord seul·e puis à deux. Chacun et
chacune lit son chapitre. Pensez en lisant que vous vous adressez à un
public ! Sortez votre voix, mettez du ton. Lisez en faisant un léger sourire
(même si on se sent un peu bête...!): votre voix sera plus sympathique et
dynamique à l’écoute ! 
S’enregistrer: quand vous êtes prêts, enregistrez-vous. Enregistrez-vous
chez vous ou à l’école, au calme, depuis un ordinateur. La salle ne doit pas
résonner. Il faut télécharger le programme Audiocity en libre accès. 
Téléchargez Audiocity: cliquez sur cette page et choisissez la bonne
version de téléchargement selon votre système d’exploitation. C’est d’abord
l’application “Muse_Hub” qui est téléchargée. Allez dans le dossier
“téléchargements”, double cliquez dessus. Une fenêtre s’ouvre ensuite où il
est écrit “Featured”. Choisissez le programme “Audiocity” et cliquez sur
“Free”. Le programme est téléchargé. Toujours dans la même fenêtre,  
cliquez sur “Launch”. Audiocity est alors lancé. Vous pouvez commencer. 
Instructions pour l’enregistrement: sur cette page, en suivant les petites
vidéos, vous pouvez facilement comprendre comment utiliser le
programme. 
Sauvegardez le fichier audio: voyez avec votre enseignant·e où sauvegarder
le fichier audio. 
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https://www.audacityteam.org/download/
https://continuite-pedago.canoprof.fr/eleve/Fiches_Pratiques_ressources_outils_enseignants/Creer_et_editer_des_fichiers_audio_avec_audacity/#A9L1buoAAmbHXYEQyBJvah


Montage: 

Assemblage des voix: Il est temps d’assembler vos chapitres et donc vos
fichiers audio dans un nouveau fichier “Audiocity”. Travaillez si possible à
deux sur ce montage. Testez quelques “effets” dans le programme de
montage pour améliorer le son.  

Habillage sonore: Créez une ambiance et du dynamisme dans votre
podcast, en allant chercher du matériel sonore: bruitages et musique. Vous
les glisserez dans votre montage. Voici où aller chercher des sons: 

Sons: 
https://lasonotheque.org/ 
(banque de sons libres de droits et gratuits pour une utilisation non
commerciale)

https://www.soundgator.com/ 
(banque de sons libre de droit, en anglais)

Musique: 

https://www.auboutdufil.com/index.php?tag=experimental

(banque de 174 musiques et sons sous licence Creative Commons, il faut donc
pour chaque fichier vérifier les clauses d’utilisation. Le plus souvent, pour une
utilisation non commerciale il faut citer l’auteur dans les crédits, donc à la fin du
podcast)

Publier
Après les dernières modifications, il est temps de publier votre podcast.
Exportez-le et placez-le dans un fichier choisi par votre enseignant·e. Faites
une copie ailleurs encore. 
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MARGUERITE
GOBAT

Marguerite Gobat est une figure 
emblématique du pacifisme. Elle a lutté toute sa vie en 

faveur de la paix, tant sur le plan international que national.

Imaginons une famille bourgeoise de quatre
enfants, au tournant du XXe siècle. Un père,

Albert, conseiller d’État bernois, un grand-père
conseiller national, et une mère au foyer, Sophie. Née

le 23 février 1870 à Delémont, Marguerite est l’aînée de
la famille. Adolescente, la jeune fille mène une existence
riche et variée à Berne, où ont emménagé les Gobat: les

soirées dansantes s’enchaînent, les concerts s’entremêlent à
des pièces de théâtre, ou encore à des sessions de patinage.

Malgré cette aisance sociale, son quotidien n’est pas insouciant
pour autant: sa mère est souffrante et décède brutalement en 1888.
Marguerite a alors 18 ans et doit dès lors prendre la tête du ménage

et s’occuper de l’éducation de son frère et de ses deux sœurs.

Marguerite renonce à ses aspirations musicales et collabore très tôt
aux activités de son père: le Tramelot Albert Gobat milite pour le

pacifisme. Elle l’accompagne ainsi aux conférences de l’Union
interparlementaire — l’organisation mondiale des parlements

des États souverains —, puis aux congrès du Bureau international
pour la paix. Cet engagement la fait voyager, de la Norvège aux

États-Unis. Elle rencontrera d’ailleurs le président américain
Theodore Roosevelt, à la Maison-Blanche, en 1904. Lors

d’une conférence à Oslo, elle réalise le lien entre suffrage
féminin et progrès social: «Elles ont le droit de vote,

luttent contre l’alcoolisme et pour l’éducation des 
enfants.»

Marguerite a 44 ans lorsque son père décède, en
1914. Le combat d’Albert, prix Nobel de la paix

en 1902, est depuis longtemps devenu sien.
Elle poursuit donc la lutte, à sa

manière. S’il est aujourd’hui de bon
ton de se déclarer «pacifiste», cette
attitude est risquée à son époque,
alors que l’Europe se déchire. Cela

ne l’effraie pas et, en tant que
journaliste, elle affiche résolument

ses idéaux dans la presse, comme le
prouve cet extrait tiré du journal
genevois «Aujourd’hui», en 1921:

«Est-ce que nous voudrions la guerre?
Non, n’est-ce pas. Alors, travaillons au

désarmement des esprits, qui doit
précéder le désarmement général, car
sans volonté pour la diriger, une arme 

est sans pouvoir.»

Marguerite milite aussi pour le droit des
femmes et s’inscrit contre l’idéologie
bourgeoise alors en plein essor, qui cherche
à les garder au foyer: «Si le féminisme
d’aujourd’hui n’existait pas, il faudrait donc
l’inventer, aujourd’hui que le régime de
l’homme a si complètement fait faillite et mené
au suicide de l’Europe.» Marguerite n’use pas
seulement de sa plume, puisqu’elle co-fonde le
bureau de l’Union mondiale de la femme pour la
concorde internationale, à Genève, en 1915. En
parallèle, elle participe à la création de la section
suisse de la Ligue internationale des femmes
pour la paix et la liberté, dans laquelle œuvrent,
en 1926, quelque 50 000 femmes dans 40 pays.

En 1916, elle recueille Pierre Moilliet, l’enfant de
sa sœur, qui vient de mourir. Cet événement la
conforte dans sa conviction: paix et éducation
constituent les deux faces d’une même médaille.
Et les femmes en sont les responsables, car ce
sont elles qui éduquent les enfants; ainsi, les
femmes sont un vecteur de paix important. En
1928, Marguerite s’installe à Bienne et décide
d’ouvrir un home pour enfants à Macolin.
Baptisé «Champs de Plâne», cet établissement
veut promouvoir l’éducation à la paix et
travailler au rapprochement franco-allemand.
«Il va sans dire que c’est du pacifisme en action
que j’entends faire en élevant des enfants de
différentes nations et surtout de différentes
classes sociales.»

Cette militante pacifiste s’éteint à la veille de l’été
1937, après quelques jours d’une maladie 
foudroyante. Sur tous les fronts pour  
promouvoir la paix, la défense des femmes et
l’éducation des enfants, Marguerite Gobat aura
bataillé sans relâche, la plume au poing et le
pacifisme dans les veines. 

9Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



10Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



11Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



12Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



13Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



14Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



15Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



16Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



17Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



18Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



19Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



20Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H



ELISE
BENOIT-HUGUELET

Elise Benoit-Huguelet a passé sa vie au 
chevet des femmes enceintes. Cette campagnarde modeste 

est la première sage-femme professionnelle de la Baroche. 

Imaginez le petit village retiré de Vauffelin, à un jet de
pierre de Bienne, certes, mais qui paraît coupé du monde.
La pauvreté et la misère sont alors le lot des familles de la
région. Dans les campagnes jurassiennes de cette première

partie du XIXe siècle, les femmes accouchent seules, avec
l’aide de «matrones» ou encore de femmes mûres, ayant

elles-mêmes enfanté. En 1870, le taux de mortalité 
infantile en Suisse est énorme: il avoisine les 210 %.

C’est dans ce petit village entouré de forêts, aux confins
sud du Jura bernois, qu’Elise, la cadette de la famille

Huguelet, ouvre les yeux pour la première
fois le 6 avril 1820. Elle commence

l’école à l’âge de quatre ans,
moins pour réellement

recevoir une instruction
que pour être «hors du 

chemin à la maison». 
Sa scolarisation

intermittente durera dix ans.
Elle seconde ensuite sa famille

dans les travaux agricoles.

Elise a presque vingt-deux ans
lorsque le pasteur nouvellement

installé au village bouscule son
parcours de vie, qui semble déjà

tout tracé. Il lui propose de suivre
une formation de sage-femme, 

instituée depuis peu à Berne. 
Offre qu’elle accepte aussitôt: «La

demande de notre pasteur Cunier ne
me laissa pas indifférente, car j’étais
forte et courageuse.» À l’issue d’une

formation sommaire, le temps d’un été,
Elise revient chez elle, diplôme en main.

Nous sommes en 1842, et c’est la première
sage-femme de Romont, Vauffelin et

Plagne. En 1846, Elise épouse le régent de
Romont, Julien Benoit. Elle continuera de

pratiquer son métier au domicile des
accouchées, jusque dans les fermes les plus

reculées. L’intrusion d’une jeune diplômée
dans l’intimité des foyers était souvent perçue 

comme inutile, voire gênante.

Néanmoins, elle s’encourage et arpente sans faillir les
sentiers les plus éloignés, tant pour soutenir les
femmes en couches que pour soigner les blessures de
toutes sortes; des têtes fracturées, des doigts cassés,
etc. Le médecin est alors trop loin, et surtout trop cher,
mais «lorsque le mal était trop grave toutefois, elle
envoyait ses patients chez un docteur.» Pour assister les
naissances, Elise doit affronter seule la nuit, la neige, et
les bêtes sauvages. Dans cette campagne reculée, la
sage-femme doit faire face à des situations parfois 
effroyables, avec des moyens d’intervention 
dérisoires. Elle s’arme de patience et peut compter
sur ses seules ventouses et quelques décoctions. La
prière était parfois le principal, sinon l’unique,
secours lors des naissances difficiles. 

«Malgré toute mon activité, mes nuits
sans sommeil, mes voyages par monts
et par vaux […] je suis loin d’avoir pu
économiser pour mes vieux jours.»
Après plus de quarante années de
pratique, Elise peine encore à réclamer 
des honoraires auprès de ses 
concitoyens.
Au début des années 1900, malgré une
contribution de la commune pour ses
services, la sage-femme se bat pour
joindre les deux bouts. Désormais
veuve, la vieille dame subsiste grâce à
quelques âmes charitables. L’heure de
la retraite auprès de son fils Casimir,
instituteur à Frinvillier, ne sonnera
qu’une ou deux années avant son décès
en 1906.
Une année avant sa mort, ses mémoires,
«Une vie bien remplie», sont publiées. Elise
Benoit-Huguelet aura été la doyenne dans la
profession, elle qui a exercé son métier
durant soixante-trois ans.
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CLARISSE
FRANCILLON

Clarisse Francillon 
est une autrice prolifique et audacieuse.

L'ambitieuse Imérienne a fait carrière à Paris
aux côtés des grandes plumes de l'époque.

Tournant du XXe siècle, dans la capitale
du Vallon. Clarisse voit le jour le 26 janvier

1899 dans une famille aisée de Saint-Imier ;
la

manufacture horlogère Longines. De cette
précision mécanique, elle choisira une autre 

son grand-père, Ernest, a fondé 

forme de rigueur : la littérature.

Son enfance est marquée par une absence : celle
de son père, décédé l’année de sa naissance,

d’une chute de cheval. Clarisse débute sa scolarité
à Saint-Imier, jusqu’en 1910. Elle entame un

nouveau chapitre, dès lors que sa mère se remarie.
La famille quitte alors les berges de la Suze pour 

s’installer en France, au bord de la Méditerranée. 

En 1926, elle décide d’aller vivre à Paris, plus attractive
pour cette femme de lettres. Indépendante et

déterminée, elle s’installe rue Brocca avec deux amies.
L’une d’elles, Monique Saint-Hélier, Suissesse

également, se destine elle aussi à l’écriture. L’année
suivante, Clarisse Francillon emménage seule dans

le XIVe arrondissement, dans l’appartement 
qu’elle occupera le reste de sa vie. 

Ses deux premiers recueils
de nouvelles sont publiés en 
1927, aux Éditions du
Chandelier, à Bienne, et à La
Caravelle, à Paris. Elle entre

dans la maison Gallimard en
1934, en publiant Chronique

locale. Elle y publie ensuite un
roman par année : La Mivoie

(1935), Béatrice et les insectes
(1936), Coquillage (1937) et Le 

Plaisir de Dieu (1938). 

Résolument moderne, Clarisse
relate des récits montrant des

femmes aux prises avec un amour
impossible, comme dans La

Lettre, (1958). Un roman qui aborde

sans tabou une passion entre deux femmes.
Romancière de la vie intérieure, elle s’inscrit dans
le courant de l’émancipation féminine et de la
revendication créatrice. L’autrice imérienne
investigue dans ses écrits, de manière quasi
obsessionnelle, l’impétuosité des désirs dans une
société pudique et la douloureuse solitude qui en
découle.

À l’orée de la Seconde Guerre mondiale, Clarisse se
réfugie au bord du Léman, en Suisse. Elle vit d’abord à
Vevey avec sa mère, puis à Villette, où elle achète une
petite maison. Pendant ses années en Suisse, l’autrice
publie trois recueils de nouvelles, Les nuits sans fêtes,
La belle orange, Samedi soir, ainsi qu’un roman, Les
fantômes.

Dès la fin de la guerre, elle retourne à Paris,
dans son appartement à la rue Gazan,
retrouvant sa vie mondaine.
Clarisse Francillon est une
femme de lettres reconnue.
Elle fréquente alors l’élite
littéraire de l’époque, dont
Clara Malraux, Edmond
Jaloux, Edmond Buchet et
Étienne Lalou. 

L’œuvre complète de cette
plume créative compte
vingt-quatre romans et
recueils de nouvelles, des
pièces radiophoniques et un 
très grand nombre de 
nouvelles publiées dans divers
journaux et revues. Clarisse
quitte Paris en 1976, peu avant
son décès à Vevey, le 12 juillet, 
après avoir passé 
quelques semaines chez sa
sœur à Saint-Légier puis à
l’hôpital du Samaritain. Sa
dernière volonté était d’avoir
ses cendres au cimetière de
Bagneux, près de Paris, où elle
a fait sa vie. 30Atelier Podcast · ExceptionnELLES · 10H -11H
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LYDIE AMIE
FARRON

Grâce à une trentaine de cahiers, les
écrits de Lydie Amie reflètent un

pan de l'émigration suisse. Entre le
XVIIIe et le XIXe siècle, l’aristocratie

européenne recrute massivement des
gouvernantes et des précepteurs en Suisse
pour l'enseignement du français, langue de
la culture et de la diplomatie. La Russie est

vagues
d’émigration vers ce grand pays s’expliquent

également par l’insuffisance des ressources que
procurent l’agriculture et l’industrie dans les
cantons romands, poussant leur jeunesse à

arpenter le vaste monde en quête d’opportunités
nouvelles. Pour les Suissesses, le métier de

gouvernante est la promesse d’une indépendance 

alors une destination prisée; les 

financière et d’une pension à vie.

C’est donc pour enseigner le français que Lydie Amie
quitte sa région natale pour la vaste Russie. Pour
comprendre les raisons de son départ, revenons

quelques années en arrière. Elle naît à Tavannes, petite
bourgade paysanne, en 1816, dans une famille pauvre

et nombreuse. Sa mère est veuve depuis 1828, et la
famille peine à joindre les deux bouts. Son frère, Daniel
Henri, de quatorze ans son aîné, s’est installé en Russie

pour y faire carrière comme précepteur dans l’entourage
d’une grande famille, celle du prince Alexis Soltykov 

(1806-1859). 

Dans l’espoir d’échapper à la dureté de sa condition, Lydie
Amie Farron se prépare elle aussi à l’émigration tout comme

deux de ses sœurs. Elle se forme d’abord pour devenir
institutrice à Münchenstein, puis à Bienne et à
Colombier. En 1837, elle a 21 ans et décide de

quitter la Suisse en compagnie de son frère,
de retour à Tavannes pour un court séjour.

Il l’emmène en Russie et lui trouve un
emploi chez des connaissances.

En 1847, elle entre au service de la famille
du général Nicolas Mouraviev, à Moscou,
pour s’occuper de ses trois filles. Elle est
alors reconnue comme l’une des meilleures
institutrices de la capitale. Sa fonction l’oblige
à se dédier entièrement aux enfants dont elle a
la garde. Elle partage leur vie sans répit, leur
table comme leur logis, mais aussi leurs voyages.
Son métier la mène de Moscou à Saint-Pétersbourg,
de Novgorod à Varsovie, mais aussi à Florence, à
Rome et à Naples. Elle sera dans le Caucase pendant
la guerre de Crimée. Ce quotidien, dicté par des tiers,
la coupe fréquemment de tout réseau social. Lydie
Amie est parfois déprimée et nostalgique, comme le
montre un extrait de son journal en 1854: «Ô mes
chalets du Jura, les reverrai-je jamais?» 

Cette soumission la révolte: «Ce n’est qu’après bien des
années, nous pauvres institutrices victimes de la
civilisation, qu’on finit dans quelques maisons seulement
par nous aimer pour nous, et non par intérêt uniquement.
Avant cela, que d’humiliations, que de crève-cœur, nous
devons essuyer, tant de personnes nous regardent du haut
de leur grandeur, comme si nous appartenions à une autre
classe d’hommes.» Mais s’échapper de sa condition
demande un courage qui lui manque, craignant davantage
d’isolement.
Après plus de vingt ans passés au service de grandes
familles russes, Lydie Amie Farron retrouve son village
natal de Tavannes. Elle se consacre désormais à sa
famille, en particulier aux enfants de son neveu Ami
Farron, jusqu’à son décès en 1896.

D’origine modeste, la 
Tavannoise Lydie Amie Farron 

est à son époque l’une des meilleures 
gouvernantes de Moscou. Elle s’est consacrée 

à l’éducation des enfants de l’aristocratie russe.
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